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Le temps d’un Noël


· Idée :

· Réflexion sur le temps à travers des stéréotypes. 
· Ceux qui sont attentistes ne font rien et ne comprennent pas qu’il faut dès fois agir. Mais l’arrivée de Marie les met en route.
· Ceux qui sont stressés ne comprennent pas les bergers qui ont tout leur temps. Pour eux, le temps, c’est de l’argent, mais ils tournent en rond. Mais en voyant les bergers sans peur et en paix, cela interromps leur course sans fin.
· Ceux qui vivent dans le passé regrettent que les rois mages viennent perturber leurs vies. Ils regardent toujours vers le passé. Mais la joie des rois mages les porte à regarder en avant vers l’étoile.
· Chacun va être conduit à changer son point de vue et à se retrouver à la crèche où là le temps est un présent. Le temps est un souffle de vie.

· Symbole : des bulles de savon.  

· Soit histoire contée, soit histoire jouée

· Célébration :

· À choix, histoire en une fois ou trois fois. 

· Chants, prières et textes proposés.

· Déroulement possible pour histoire jouée

· Faire trois groupes d’enfants :

	Titre
	Phrases
	Objets
	Liens
	Divers

	Lassés
	On a tout le temps. Rien ne change. Tout est toujours pareil.
	Sablier
	Marie-Joseph
	

	Stressés
	On n’a pas le temps. On ne peut pas s’arrêter. On doit y aller.
	Montre.
	Bergers
	

	Nostalgiques
	Tout va trop vite. C’était le bon temps. De notre temps, c’était autrement. 
	Calendriers anciens
	Rois mages
	


· Récitant : possibilité plusieurs enfants, jeunes ou adultes

· Pour les personnages bibliques et les groupes qui parlent : Soit simplement récitant différents, soit personnages (déguisement ou pas à choix)

· Chaque groupe d’enfants occupent un espace. Les récitants soit passent de l’un à l’autre, soit le groupe est montré par un éclairage
· À la fin, les récitants peuvent souffler dans les bulles de savons ou les personnages bibliques. À choix. Possibilité d’offrir des bulles de savon aux enfants présents.

Histoire contée (Possibilité de faire deviner aux enfants les mots en gras)

Comme de tout temps, au temps ancien, du temps du roi Hérode, il y a bien longtemps, vers l’an O, dans un petit village appelé Bethléem vivent des gens.

Il y a en ce temps-là des gens lassés de tout : « On a tout le temps. Rien ne change. Tout est toujours pareil » Ces gens-là n’attendent plus rien. Mais que font-ils de leur journée ? Ils regardent leur sablier: « Plus on le tourne, plus c’est la même chose. » Ces gens-là sont donc assis et discutent de tout et surtout de rien. 

C’est alors qu’arrive dans le village un drôle de couple, il y a là un homme tirant un âne sur lequel est assise une femme enceinte, c’est bien sûr Joseph et Marie. Joseph et Marie cherchent un lieu pour se reposer. Pour Marie, le temps presse, car l’heure est venue. 

Joseph s’approche des lassés et demande : « Bonjour, on a besoin d’un lieu. Tout va changer pour nous, mais aussi pour le monde. » « Où là, là, répondent les lassés. Tu as beaucoup d’espoir. On voit que tu es jeune. Cela te passera. Nous, on sait que rien ne change jamais » Et ils tournent le sablier. Marie prend la parole : « Mais le temps passe et l’heure presse. Pouvez-vous m’aider à trouver un hôtel ? » « Oh là, là, ma p’tite dame, comme vous y allez ! Si l'on vous aide, il faudrait qu’on se bouge. C’est pénible de bouger et en plus ça ne sert à rien. » Et ils tournent le sablier. Marie les regarde et sourit : « Mais pour moi, tout a changé quand j’ai dit oui à cet enfant, à l’avenir, à la vie. J’ai de la joie dans le cœur et je crois que cet enfant va apporter la paix. » Alors un lassé se lève et dit : « Et si c’était vrai, cela vaudrait la peine ! ». Une autre dit : « Et si cela n’était pas vrai, qu’est-ce qu’on perdrait !»  Sur ces mots, les lassés se mettent en route. Chacun va vers un lieu différent afin de trouver un hôtel pour Marie et Joseph. Au bout d’un moment, ils reviennent. L’un dit : « Je n’ai rien trouvé, je le pensais bien » « Moi non plus, je n’ai rien trouvé, cela ne m’étonne pas » dit un autre. « Moi on m’a fermé la porte au nez, comme toujours » Alors ils se rasseyent et tourne le sablier. C’est alors qu’un homme arrive et dit : « Moi, j’ai trouvé une place, dans une étable. C’est pas grand’chose, mais c’est mieux que rien. » Joseph et Marie acceptent d’y aller. Surpris d’une part qu’il y ait une place de libre, d’autre part que Joseph et Marie acceptent d’aller dans une étable. Les lassés se lèvent et partent avec Joseph et Marie… Ils les accompagnent jusqu’à l’entrée de l’étable. Ils s’asseyent et attendent… Mais pas de la même façon qu’avant, ils attendent quelque chose et ils discutent non pas de tout et de rien, mais de cet enfant et de l’avenir…

Dans ce village, en ce temps-là, il y a aussi des gens stressés : « On n’a pas le temps. On ne peut pas s’arrêter. On doit y aller. » Ces gens-là sont toujours pressés. Mais que font-ils de leur journée ? Ils bougent tout le temps en regardant leur montre : « Pas de temps à perdre, le temps, c’est de l’argent. » Ces gens-là sont donc debout et tournent tout le temps. 

C’est alors qu’arrive dans le village des moutons et des chèvres accompagnés de leurs bergers. Ils marchent tranquillement, paisiblement. « Vous encombrez la chaussée. Qu’est-ce que vous faites là ? Vous nous faites perdre notre temps » dit un stressé en regardant sa montre. « D’ailleurs vous n’avez rien à faire ici. Ce n’est pas votre place. Allez perdre votre temps ailleurs » Ajouta une stressée qui regarde sa montre. 

Un berger s’arrête et répond : « A force de courir après le temps, vous allez passer à côté d’un de l’essentiel. » « C’est bien vous de prendre du temps à philosopher. C’est une perte de temps » dit une stressée. Et elle ajoute : « Que faites-vous là ? » 

Un autre berger s’arrête et dit : « Où là, là, mais on ne peut pas répondre rapidement à cette question, c’est tout une histoire. On était dans la campagne, on travaillait à garder les moutons. » « Ah, Ah… vous appelez ça travailler, c’est pas un vrai travail. » Coupe un stressé. « Si vous m’interrompez, dit le berger, ce ne sera pas de ma faute si ça prend du temps. Bon, je continue. On était là à travailler quand tout à coup, il y eut une grande lumière. C’était comme si le temps s’était arrêté ». « Ça n’est pas possible, le temps ne s’arrête jamais. Il continue toujours le temps » dit un stressé. 

Un vieux berger qui passe s’arrête sur cette phrase et dit : « Le temps peut parfois s’apprivoiser alors le temps devient un temps à nous. Mais n’allons pas trop vite. D’abord, face à la lumière, on a eu peur. Mais on a entendu une voix qui disait : « N'ayez pas peur. Oui, je viens vous annoncer une bonne nouvelle qui sera une grande joie pour tout votre peuple. Aujourd'hui, dans la ville de David, un Sauveur est né pour vous. C'est le Christ, le Seigneur. Voici comment vous allez le reconnaître : vous trouverez un petit enfant enveloppé dans une couverture et couché dans une mangeoire. » Après cela, il y eut de la lumière partout et l’on entendait ce chant : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et sur la terre paix à ceux que Dieu aime ! » Et nous avons eu le cœur en paix et nous sommes partis sans peur. » Un stressé dit : « En paix, pour avoir la paix, je suis d’accord de perdre mon temps. » Un autre ajoute : « Sans peur, pour n’avoir plus peur du temps, je suis prêt à donner du temps » C’est alors qu’ils se mettent en route accompagnant les bergers jusqu’à l’entrée de l’étable et là ils se mettent à bouger… Mais pas de la même façon qu’avant… Ils bougent sans regarder leur montre, ils se regardent l’un l’autre et prennent le temps à parler…

Dans ce village, en ce temps-là, il y a aussi les gens nostalgiques : « Tout va trop vite. C’était le bon temps. De notre temps, c’étaient autrement. » Ces gens-là soupirent tout le temps. Mais que font-ils de leur journée ? Ils regardent toujours en arrière, en feuilletant des calendriers du temps passés: « C’était mieux avant.» Ces gens-là sont donc tournés vers le bon vieux temps. 

C’est alors qu’arrive une drôle de caravane, il y a des chameaux, des chevaux et des rois mages. Ils marchent et la rue paraît s’illuminer à leur arrivée. « Que venez-vous faire chez nous ? Disent les nostalgiques. Vous nous dérangez. D’ailleurs, baissez un peu vos lumières. On était tranquille à se souvenir du temps passé. » 

Un des rois mages le regarde et dit : « Pour la lumière, on ne peut rien faire. Ce n’est pas nous. Regardez là devant vous, l’étoile. Moi j’ai regardé l’étoile et je l’ai suivie pour offrir à cet enfant de lumière de l’encens.» « Si on regarde devant, c’est dangereux. On ne sait pas de quoi est fait demain. » Dit un nostalgique. « Et puis, avec toute cette lumière, on va être aveuglé. Il vaut mieux s’en tenir aux bonnes habitudes » ajoute une nostalgique. 

« Et bien moi, dit le deuxième roi mage, j’ai voulu prendre le risque. Quand j’ai vu l’étoile. Je me suis dit que c’était ma chance de connaître un grand roi. Je l’ai suivie pour venir offrir à ce roi de l’or.» « Un grand roi ne peut pas naître chez nous. Cela ne s’est jamais fait. » dit un nostalgique. 

« Hé bien, répond le troisième roi mage. Le temps est venu pour un autre temps, un temps où règne la joie. C’est pourquoi, j’ai suivi l’étoile pour venir offrir à cet enfant de joie, la myrrhe. » Un nostalgique se retourne et voit l’étoile, il regarde cette lumière et dit : « C’est une lumière de joie. » « C’est vrai. Ajoute une autre nostalgique. Elle donne envie de la suivre. Sa lumière est douce et joyeuse. » Alors ils partent et accompagnent les mages jusqu’à l’entrée et là ils ne regardent plus derrière eux, mais devant eux, autour d’eux et ils se sourient…

Et c’est ainsi que tous sont là ensemble réunis dans le même temps devant cette étable, devant l’enfant Jésus. C’est alors que Jésus respire et le temps d’un souffle, tous ont retenu leur souffle…Le temps d’un souffle et la vie reprend du souffle… Ce souffle de vie était à l’image d’une bulle de savon … Vous savez ces bulles de savon qui ne durent qu’un instant, qui invite à vivre le temps présent comme un beau présent que Dieu, la Vie nous offre. Le présent est un cadeau précieux car il recèle en lui comme en chaque bulle les couleurs de la vie… 

Histoire jouée avec les enfants 

Première partie :

Récitant 1 : 

Comme de tout temps, au temps ancien, du temps du roi Hérode, il y a bien longtemps, vers l’an O, dans un petit village appelé Bethléem vivent des gens. 

Récitant 2 : 

Il y a en ce temps-là des gens lassés de tout : 

Les lassés : 

On a tout le temps. Rien ne change. Tout est toujours pareil

Récitant 2 :

Ces gens-là n’attendent plus rien. Mais que font-ils de leur journée ? Ils regardent leur sablier: 

Les laissés :

Plus on le tourne, plus c’est la même chose. (Tourner le sablier)

Récitant 2 :

Ces gens-là sont donc assis et discutent de tout et surtout de rien. 

Récitant 1 :

C’est alors qu’arrive dans le village un drôle de couple, il y a là un homme tirant un âne sur lequel est assise une femme enceinte, c’est bien sûr Joseph et Marie. Joseph et Marie cherchent un lieu pour se reposer. Pour Marie, le temps presse, car l’heure est venue. 

Récitant 2 :

Joseph s’approche des lassés et demande : 

Joseph :

Bonjour, on a besoin d’un lieu. Tout va changer pour nous, mais aussi pour le monde. 

Un lassé :

Où là, là. Tu as beaucoup d’espoir. On voit que tu es jeune. Cela te passera. Nous, on sait que rien ne change jamais  ( Il tourne le sablier) 

Marie :

Mais le temps passe et l’heure presse. Pouvez-vous m’aider à trouver un hôtel ?

Un lassé :

Oh là, là, ma p’tite dame, comme vous y allez ! Si l'on vous aide, il faudrait qu’on se bouge. C’est pénible de bouger et en plus ça ne sert à rien. » ( Il tourne le sablier) 

Marie :

Mais pour moi, tout a changé quand j’ai dit oui à cet enfant, à l’avenir, à la vie. J’ai de la joie dans le cœur et je crois que cet enfant va apporter la paix. 

Un lassé 

(il se lève) Et si c’était vrai, cela vaudrait la peine ! 

Un lassé

(il se lève) Et si cela n’était pas vrai, qu’est-ce qu’on perdrait !

Récitant 2 :

Sur ces mots, les lassés se mettent en route. Chacun va vers un lieu différent. Au bout d’un moment, ils reviennent. (Possibilité de jouer ou pas. En tout cas, les lassés se lèvent)

Un lassé :

Je n’ai rien trouvé, je le pensais bien (il s’asseye)

Un lassé :

Moi non plus, je n’ai rien trouvé, cela ne m’étonne pas (il s’asseye)

Un lassé :
Moi on m’a fermé la porte au nez, comme toujours (il s’asseye et tourne le sablier)

Un lassé :

Moi, j’ai trouvé une place, dans une étable. C’est pas grand’chose, mais c’est mieux que rien. 

Récitant 2 :

Joseph et Marie acceptent d’y aller. Surpris d’une part qu’il y ait une place de libre, d’autre part que Joseph et Marie acceptent d’aller dans une étable, les lassés se lèvent et partent avec Joseph et Marie… Ils les accompagnent jusqu’à l’entrée de l’étable. Ils s’asseyent et attendent… Mais pas de la même façon qu’avant, ils attendent quelque chose et ils discutent non pas de tout et de rien, mais de cet enfant et de l’avenir…

Deuxième partie :

Récitant 3 :

Dans ce village, en ce temps-là, il y a aussi des gens stressés : 

Les stressés :
On n’a pas le temps. On ne peut pas s’arrêter. On doit y aller. 

Récitant 3 :

Ces gens-là sont toujours pressés. Mais que font-ils de leur journée ? Ils bougent tout le temps en regardant leur montre : 

Les stressés :
Pas de temps à perdre, le temps, c’est de l’argent. (Ils tapent sur leur montre et tourne en rond)

Récitant 3 :
Ces gens-là sont donc debout et tournent tout le temps. 

Récitant 1 :

C’est alors qu’arrive dans le village des moutons et des chèvres accompagnés de leurs bergers. Ils marchent tranquillement, paisiblement. 

Un stressé :
Vous encombrez la chaussée. Qu’est-ce que vous faites là ? Vous nous faites perdre notre temps (il regarde sa montre)

Un stressé :
D’ailleurs vous n’avez rien à faire ici. Ce n’est pas votre place. Allez perdre votre temps ailleurs » (il regarde sa montre)

Un berger :
A force de courir après le temps, vous allez passer à côté d’un de l’essentiel. 

Un stressé :
C’est bien vous de prendre du temps à philosopher. C’est une perte de temps. Que faites-vous là ? 

Un berger :
Où là, là, mais on ne peut pas répondre rapidement à cette question, (il s’asseye) c’est tout une histoire. On était dans la campagne, on travaillait à garder les moutons. 

Un stressé :
Ah, Ah… Vous appelez ça travailler, c’est pas un vrai travail. 

Un berger :
Si vous interrompez, dit le berger, ce ne sera pas de ma faute si ça prend du temps. Bon, je continue. On était là à travailler quand tout à coup, il y eut une grande lumière. C’était comme si le temps s’était arrêté ». 

Un stressé :
Ça c’n’est pas possible, le temps ne s’arrête jamais. Il continue toujours le temps 

Un berger :
Le temps peut parfois s’apprivoiser alors le temps devient un temps à nous. Mais n’allons pas trop vite. D’abord, face à la lumière, on a eu peur. Mais on a entendu une voix qui disait : « N'ayez pas peur. Oui, je viens vous annoncer une bonne nouvelle qui sera une grande joie pour tout votre peuple. Aujourd'hui, dans la ville de David, un Sauveur est né pour vous. C'est le Christ, le Seigneur. Voici comment vous allez le reconnaître : vous trouverez un petit enfant enveloppé dans une couverture et couché dans une mangeoire. » Après cela, il y eut de la lumière partout et l’on entendait ce chant : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et sur la terre paix à ceux que Dieu aime ! » Et nous avons eu le cœur en paix et nous sommes partis sans peur. » 

Un stressé :
En paix, pour avoir la paix, je suis d’accord de perdre mon temps. 

Un stressé :
Sans peur, pour n’avoir plus peur du temps, je suis prêt à donner du temps

Récitant 3 :
C’est alors qu’ils se mettent en route accompagnant les bergers jusqu’à l’entrée de l’étable et là ils se mettent à bouger… Mais pas de la même façon qu’avant… Ils bougent sans regarder leur montre, ils se regardent l’un l’autre et prennent le temps à parler…

Troisième partie :

Récitant 4 :

Dans ce village, en ce temps-là, il y a aussi les gens nostalgiques 

Les nostalgiques :
Tout va trop vite. C’était le bon temps. De notre temps, c’étaient autrement.

Récitant 4 :

Ces gens-là soupirent tout le temps. Mais que font-ils de leur journée ? Ils regardent toujours en arrière, en feuilletant des calendriers du temps passés (Ils regardent des calendriers et tourne en partie le dos à l’étable)

Les nostalgiques  
C’était mieux avant.

Récitant 4 :

Ces gens-là sont donc tournés vers le bon vieux temps. 

Récitant 1 :

C’est alors qu’arrive une drôle de caravane, il y a des chameaux, des chevaux et des rois mages. Ils marchent et la rue paraît s’illuminer à leur arrivée.

Un nostalgique :
Que venez-vous faire chez nous ? Vous nous dérangez. D’ailleurs, baissez un peu vos lumières. On était tranquille à se souvenir du temps passé. 

Roi mage 1 :
Pour la lumière, on ne peut rien faire. Ce n’est pas nous. Regardez là devant vous, l’étoile. Moi j’ai regardé l’étoile et je l’ai suivie pour offrir à cet enfant de lumière de l’encens.

Un nostalgique :
Si on regarde devant, c’est dangereux. On ne sait pas de quoi est fait demain. Et puis, avec toute cette lumière, on va être aveuglé. Il vaut mieux s’en tenir aux bonnes habitudes 

Roi mage 2 :
Et bien moi, dit le deuxième roi mage, j’ai voulu prendre le risque. Quand j’ai vu l’étoile. Je me suis dit que c’était ma chance de connaître un grand roi. Je l’ai suivie pour venir offrir à ce roi de l’or

Un nostalgique :
Un grand roi ne peut pas naître chez nous. Cela ne s’est jamais fait. 

Roi mage 3 :
Hé bien, répond le troisième roi mage. Le temps est venu pour un autre temps, un temps où règne la joie. C’est pourquoi, j’ai suivi l’étoile pour venir offrir à cet enfant de joie, la myrrhe. 

Un nostalgique :
(il se retourne et voit l’étoile) C’est une lumière de joie. 

Un nostalgique :
(il se retourne et voit l’étoile) C’est vrai. Elle donne envie de la suivre. Sa lumière est douce et joyeuse. 

Récitant 4 :
Alors ils partent et accompagnent les mages jusqu’à l’entrée et là ils ne regardent plus derrière eux, mais devant eux, autour d’eux et ils se sourient…

Récitant 1 :

Et c’est ainsi que tous sont là ensemble réunis dans le même temps devant cette étable, devant l’enfant Jésus. C’est alors que Jésus respire et le temps d’un souffle, tous ont retenu leur souffle…Le temps d’un souffle et la vie reprend du souffle… Ce souffle de vie était à l’image d’une bulle de savon … Vous savez ces bulles de savon qui ne durent qu’un instant, qui invite à vivre le temps présent comme un beau présent que Dieu, la Vie nous offre. Le présent est un cadeau précieux car il recèle en lui comme en chaque bulle les couleurs de la vie…

Idée de chants  

· Magnificat

· Tu m’appelles, Seigneur, me voici

· Noël, c’est comme un rythme de Jazz

· Comme des étoiles, 

· Il est né le divin enfant

· Voici Noël

Textes poétiques
Des jours

Un jour, des jours, pour donner et partager mon temps, ma patience, mes couleurs.

Pour ouvrir mon cœur à ceux qui me demandent et écouter ceux qui sont dans la peine.

Un jour, des jours, pour ne pas seulement penser à moi…

Pour faire gagner l’entente et arrêter les bagarres…

Pour faire mon travail le mieux possible…

Pour garder le sourire !

Un jour, des jours, pour comprendre que pour changer la vie, il suffit de vivre avec amour les moments des jours ordinaire

Collectif : M.-J. Cura, Fr.Doll, A. Hari, Ch. Singer, A.-M. Stoll

Vis le jour d'aujourd'hui

Vis le jour d’aujourd’hui, Dieu te le donne, il est à toi. Vis le en Lui.

Le jour de demain est à Dieu. Il ne t’appartient pas. Ne porte pas sur demain le souci d’aujourd’hui. Demain est à Dieu, remets le lui.

Le moment présent est une frêle passerelle. Si tu le charges des regrets d’hier, de l’inquiétude de demain, la passerelle cède et tu perds pied.

Le passé ? Dieu le pardonne. L’avenir ? Dieu le donne.

Vis le jour d’aujourd’hui en communion avec Lui.

Et s'il y a lieu de t'inquiéter pour un être aimé, regarde-le dans la lumière du Christ ressuscité. »

Soeur Odette Prévost

Prendre le temps

Me voici bousculé par le temps, débordé par mes activités,

Pris en otage par les aiguilles de ma montre,

Emporté par le tourbillon de ma semaine et de mon agenda

Où tout est noté, organisé, prévu.

Qu'il est heureux l'espace d'un instant,

De prendre le temps, le temps de se parler,

Le temps de se dire, le temps d'échanger.

Qu'il est heureux de savoir que l'on est écouté

Et accueillis en vérité.

Qu'il est heureux de prendre le temps de la parole,

Et de prendre le temps de l'écoute.
Cueille le temps.

Tu ne peux pas retenir le temps. Il passe.

Il coule entre tes doigts comme l'eau de la fontaine. Il glisse dans ta main comme le sable de la mer.

Tu ne peux rattraper le passé. Il n'est plus. Il s'en est allé comme le couchant d'hier.

Il est disparu comme un souvenir perdu.

Tu ne peux emprisonner le futur. Il n'est pas encore.

Il viendra à son heure comme le levant de demain. Il te rejoindra comme la vague qui s'approche du rivage.

Mais tu peux toujours cueillir le présent comme un beau présent de Dieu.

Ce présent est comme un grand arbre : Il plonge ses profondes racines dans ton passé tout plein de souvenir et d'expérience, comme une sagesse accumulée.

Et il lance ses longues branches vers ton futur tout plein de promesse et d'espérance, comme un projet emballant. Le présent est fait de ton passé qui n'est plus et de ton futur qui n'est pas encore.

Prends le temps qui t'est donné à chaque instant qui passe. Cueille-le précieusement comme l'eau du ruisseau qui t'est toujours disponible.

Ne gaspille pas ton temps, c'est un cadeau de Dieu. Ne passe pas ton temps à courir après le temps. Prends ton temps. Ne dis pas : je n'ai pas le temps. Dis plutôt : j'ai tout mon temps.

Ne sois pas avare de ton temps. Donne de ton temps aux autres comme Dieu te le donne à toi.

Ne cours pas tout le temps, prends ton temps. Et laisse au temps le temps de faire son temps.

Alors, tu gagneras du temps.

Et tu découvriras que c'est beau et bon le temps, que c'est plein de Dieu dedans. »

        Jules Beaulac

Noël : Un temps particulier

J'aime ce temps de Noël

Où l'espace d'un instant

Les sourires sont différents

Et l'amour abondant

J'aime cette vie qui s'anime

Ces préparatifs qui s'organisent

Toutes les rues s'illuminent

Et nos pensées s'humanisent

J'aime ce temps de Noël

Où se rassemblent

Petits et grands

Pour fêter ensemble

La venue d'un Enfant

Les Rois Mages et les bergers

Lui apportent des cadeaux

À notre tour présentons-Lui nos vies

Aux côtés de l'or, l'argent et la myrrhe

Le jour de Noël

Nos yeux se tournent vers l'Enfant-Roi

Une étoile filante traverse le ciel

Un Sauveur nous est né, Alléluia !

Florence Saillen, décembre 2007


Il est temps

        Il est temps de faire la paix.

        Autour de soi et sans délai.

        Ne cherchez pas ailleurs, paix et bonheur,

        Ils sont au seuil de votre coeur.

        J'écoute quelquefois le soir

        Des nouvelles à la télévision.

        On y voit haine et désespoir,

        Détruire notre monde sans raison.

        On nous annonce au fil des jours

                      Que femmes et enfants sont agressés

        Et qu'aussi certains vautours,

        Vont jusqu’à tuer pour dominer

        On a beau se parler d'amour,

        De partager son amitié.

        Qu'aussitôt dans le détour,

        La rose sort ses épines acérées.

        Pourquoi sommes-nous si violents ?

        Pourquoi sommes-nous insouciants ?

        Pourquoi sommes-nous si impatients ?

        Pourquoi sommes-nous intolérants ?

        Il est temps de faire la paix.

        Autour de soi et sans délai.

        Ne cherchez pas ailleurs, paix et bonheur,

        Ils sont au seuil de votre coeur.

        Roger Kemp

Autre version :

Prends le temps

Prends le temps de penser ; c'est la clé du pouvoir.

Prends le temps de lire ; c'est la voie vers la sagesse.

Prends le temps de jouer ; c'est le secret pour rester jeune.

Prends le temps de faire silence ; c'est l'occasion de chercher Dieu.

Prends le temps d'être conscient ; c'est l'occasion d'aider les autres.

Prends le temps d'aimer et d'être aimé ; c'est le plus grand cadeau de Dieu.

Prends le temps de rire ; c'est la musique qui vient du coeur.

Prends le temps d'être amical ; c'est le chemin du bonheur.

Prends le temps de rêver ; c'est la route du futur.

Prends le temps de prier ; c'est la plus grande force sur Terre.


Prends le temps :

Prends le temps

Prends le temps de réfléchir...

C'est une source de paix.

Prends le temps de t'amuser...

C'est le secret de la jeunesse.

Prends le temps de lire...

C'est la fontaine de la sagesse.

Prends le temps d'aimer et d'être aimé...

C'est le don de Dieu.

Prends le temps d'être chaleureux...

C'est la route du bonheur.

Prends le temps de rire...

C'est une musique pour l'âme.

Prends le temps de donner...

C'est la porte de la fraternité.

Prends le temps de travailler...

C'est le prix du succès.

Prends le temps d'être solidaire...

C'est la clé du ciel.

Prends le temps de prier...

C'est la force du faible.

Le Temps

Supposons qu'une banque dépose dans votre compte, chaque matin, un montant de 86,400$. Elle ne garderait aucun solde d'une journée à l'autre. Chaque soir, on effacerait tout ce que vous n'auriez pas utilisé durant le jour. Que feriez-vous? Retirer jusqu'au dernier sou, bien sûr!!!!

Chacun de nous a une telle banque. Son nom est le TEMPS. Chaque matin, on dépose à votre compte, 86,400 secondes. Chaque soir, on efface tout ce que vous n'avez pas utilisé pour accomplir ce qu'il y a de mieux. Il ne reste rien au compte. Vous ne pouvez pas aller dans le rouge.

Chaque jour, un nouveau dépôt est fait. Chaque soir, le solde est éliminé. Si vous n'utilisez pas tout le dépôt de la journée, vous perdez ce qui reste. Rien ne sera remboursé. On ne peut pas emprunter sur « demain ». Vous devez vivre avec le présent avec le dépôt d'aujourd'hui. Investissez-le de façon à obtenir le maximum en santé, bonheur et succès! L'horloge avance. Faites le maximum aujourd'hui.

Pour réaliser la valeur d'UNE ANNÉE, demandez à un étudiant qui a doublé son année.

Pour prendre conscience de la valeur d'UN MOIS, demandez à une mère qui a accouché prématurément. 

Pour connaître la valeur d'UNE SEMAINE, demandez à l'éditeur d'un hebdomadaire.

Pour connaître la valeur d'UNE HEURE, demandez aux amoureux qui sont temporairement séparés. 

Pour comprendre la valeur d'UNE MINUTE, demandez à une personne qui a manqué son train.

Pour réaliser la valeur d'UNE SECONDE, demandez qui vient juste d'éviter un accident.

Pour comprendre la valeur d'UNE MILLISECONDE, demandez à celui ou celle qui a gagné

une médaille d'argent aux Olympiques.

Apprécions chaque moment que nous avons!

Et apprécions-le plus quand nous le partageons avec quelqu'un de spécial, assez spécial pour avoir besoin de votre temps. Et rappelons-nous que le temps n'attend après personne.

HIER fait partie de l'histoire. DEMAIN demeure un mystère. AUJOURD'HUI est un cadeau.

C'est pour ça qu'on dit que c'est le PRÉSENT !!! »


Auteur inconnu
Prières sur le temps
« Seigneur, maître du temps, fais que je sois toujours prêt à Te donner le temps que Tu m'as donné.

Seigneur, maître du temps, aide-moi à trouver chaque jour 

Le temps de Te rencontrer et le temps d'écouter les autres,

Le temps d'admirer et le temps de respirer,

Le temps de me taire et le temps de m'arrêter,

Le temps de sourire et le temps de remercier,

Le temps de réfléchir et le temps de pardonner,

Le temps d'aimer et le temps de prier.

Seigneur, maître du temps, je Te donne toutes les heures de cette journée et tous les jours de ma vie, jusqu'au moment où j'aurai fini mon temps sur la terre. »

Jean-Pierre Dubois-Dumée

Apprends-nous le temps de vivre !

''Venez à l'écart et reposez-vous un peu !''

Avec bonté, Seigneur, Tu nous invites : Merci de nous lancer cet appel et de nous faire prendre conscience de la course folle dans laquelle nous sommes entraînés.

Aide-nous à nous arrêter de temps en temps pour respirer, regarder, écouter, Te rencontrer, faire silence et Te prier.

Apprends-nous l'essentiel : Non pas la course à l'argent et au bonheur futile, mais une confiance éperdue en ton Amour et en ta Providence. Ainsi, nous pourrons prendre le temps de ''Vivre'', tout simplement. »

Donne-nous du temps 

Notre Dieu, donne-nous du temps. Empêche nous de vouloir aller plus vite que ne nous  permet la longue houle de notre cœur. Fais que nous ayons patience avec nous-mêmes, car le temps œuvre à l'ombre de nos irritations, le temps progresse et cicatrise, alors même que nous démange sa lenteur et que nous inquiètent ses retours de flamme. 

Donne-nous du temps pour prendre et pour apprendre, car nous ne sommes point faits pour vaincre sans convaincre, pour saisir sans habiter, ni pour parcourir sans séjourner. Donne-nous la familiarité qui suit la curiosité et qui permet le contact. Donne-nous la tendresse qui accompagne le désir et qui permet l'amour. Donne-nous la constance qui suit la découverte et qui permet le bonheur. Donne-nous la lenteur qui suit la brusquerie et qui permet la communion. Donne-nous le temps de l'approche et de l'attachement. 

Donne-nous aussi du temps pour nous déprendre et nous guérir, car nous ne sommes point faits pour nous entêter dans l'attirance de la déraison, de la destruction et tout simplement du mal, subi et commis. Donne-nous de retrouver le chemin de nos vies au travers des buissons de nos passions et des pierrailles de nos écorchures. Donne-nous d'accepter que le temps de la convalescence aille aussi lentement que celui de l'enfièvrement. 

Ô̂ Dieu, apprends-nous à espérer dans le temps pour nos propres vies et pour le monde entier, car toi aussi tu as usé du temps, sans l'accuser. Toi aussi tu marches en lenteur et tu reconstruis, de génération en génération. Toi aussi tu as une longue haleine et tu annonces ce qui ne se réalisera qu'au terme de nos engendrements. Tu n'es ni l'enchantement de l'instant, ni l'immuabilité de l'éternité. Tu es une semence enfouie dans la terre du monde pour une moisson, qui n'est pas encore arrivée. 

Notre Dieu, donne-nous confiance dans le temps, aux jours où il nous semble que nous piétinons et que nous régressons. Nous ne te demandons ni l'impatience ni la passivité. Nous te demandons que la patience du temps pacifie et reconstruise nos vies. 

Au nom de Jésus-Christ, qui a grandi trente ans en silence, qui a parlé trois ans en puissance, qui a tout perdu trois jours en déshérence et qui nous offre le temps comme espérance. Amen. 

André Dumas Cent prières possibles 

Je veux prendre le temps

Seigneur,

Je veux prendre le temps de laisser poser mon regard sur les choses de tous les jours et de les voir autrement, toutes ces choses que chaque matin, je regarde sans les voir.

Je veux prendre le temps de laisser poser mon regard sur ceux que j’aime, et de les regarder autrement,

Regarder mes proches que je ne vois même plus, regarder mes proches que je n’entends même plus tant le souci de ma vie brouille mon corps et mon coeur.

Je veux prendre le temps d’être avec eux, de me laisser surprendre encore et toujours par ceux que j’aime.

Je veux prendre le temps de te rencontrer aussi, toi, mon Dieu, au-delà des mots, des phrases toutes faites, des habitudes.

Je veux aller à ta rencontre sur le chemin, et me laisser surprendre par toi, mon Dieu.

Donne-moi de prendre le temps de venir à ta rencontre autrement. Amen

Prière adaptée par Etienne Jeanneret d'un texte de Robert Riber

Parole d’accueil

Le Seigneur Dieu est l’avenir

De notre monde.

Ensemble,

Tournons nos regards vers le Christ,

En qui cet avenir est déjà présent.

Ensemble,

Laissons-nous façonner par lui,

Et nous pourrons annoncer le Royaume.

LiturgiCiel

Béni sois-tu,

Dieu notre Père,

Toi qui es en avant de nous,

Toi qui nous tiens en éveil

Dans l’attente de ta venue,

Dans la disponibilité à ta présence.

Béni sois-tu,

Toi qui nous nourris de ta vie

Et nous insuffles ton Esprit.

LiturgiCiel

Invocation

Merci Seigneur de nous donner cette chance de pouvoir nous arrêter, de faire ce temps de prière et de réflexion.

Dans le secret de notre culte, tu es là et nous avons besoin d’entendre ta voix, de voir ta lumière qui guide nos pas.

Seigneur demeure près de nous, nous avons besoin de toi.

Amen
« Apprécions chaque moment que nous avons


Car hier fait partie de l'histoire


Et demain demeure encore un mystère...


Mais aujourd'hui est un superbe cadeau,


C'est pour cela qu'il se nomme "le présent" !!! »


Anonyme





Il n'y a rien de plus précieux que le temps,


Il n'y a pas de plus grande générosité qu'à le perdre sans compter


Marcel Jouhandeau








